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0 ! .s'ils avoie'flt toujours un tel cfl!ur 
pour me cr11-indre & pour garder tous 
mes Commandemens, a.fin iu'it teur f ltt -
/Jien & a leurs en/ans a 1amais ! 

Pronon-RI E N n'eft plus ordi_paire, Mes Fre­
d ii :m- res , que d'~ttendre tout de Dieu, 
~erI ;'" COffiffiC fi llOUS n'aViOllS rien a faire de 
:evri

0

er notre part pour le dif po fer a agir en no­
~ 728. tre faveur. J)e la ces plaintes , ces mur-
110u~ de mures tacites ou declares , & cette ef-

eune. • d ~ d' , l' . pece 'c:tonnement , ou on a peme 
a revenir ' lorfque Jes chofes ne vont 
pas au gre de nos de.firs , comme fi 
Dieu eto1t engage a nous continuer fes 
benedillions , tandis que nous manquons 
nous-m~mes a nos engagemens les plus 
fol~mnels. 

Mais 
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Mais n'eft-il v.~ :tmit-t?.,fait' injufie -de~ 
prerendre que' Dieu. fatisfafle a fes pro­
mdfes, lorfCfue n.q:ust refufons ~Cle '":remplir 
les notres ? . Mais .qqe les hommeS fe plai~ 
gnent de lui tant qu'ils_·vondtont ,, fa tpar" 
faire equite fera fuffif~mment- fon Apol06-
gie , ~ comme dit le Prophet<! , il ·feta.r 
toujour s; cor1:nu-ju.f!e J qµan'tJ i/,pme·, &i 
trou f!_e· pur _qu4nd lljtege.. . , ~ Pf LI 

._ Il fuffir. pour-mettre fa bonte a.1Mldlhs6. · · 
de tout repfQche , qu'il foit 'difp6fe · ~ 
nous-.b!c;rt f~ire, qu'il le defite , : quM notrSI 

. prefie de le mettre en etat de nous faire! 
fentir route l'erendue de fa, benignite ~ & 
qc1'.il nous en _indique le lho)'trt ·; qui' tft 
une piere· folid~ & . confl:ante. 

Or- c'eft r CC qu'il nous fait dairernenb 
<;nt!endre ~oon-feulenfent par fan· 'fupportj 
& . [a longue• atten(e ' mais encore-par Jes 
a.{for:uices . expreif es, qu'il noasr-Cn, donne; 
d a,ns' fa Parole. Et· qtie veut' dire · ce fou­
I!~it_ fi pathedque·: 0 '! s,ils , avoJent ton 
joitrs tm td ."crEur-·p'our ~me cr'ain-d~ei; &.> 
.1.our garder· lous mes 'commandefnms~ a­
fin qilit le11r fi'i.t bJen• & a leur-.n erifanSt 
a_jamaiS ! Sirce n'eft · queJ fi Jes) Ilfae~ 
tes per/iftoienf datis ~la difpofttioh: ou·i1 . 
temoignoient etre ' de vouloir obeir a 
fes Loix, il les favoriferoit d'une pro­
tecrion , qui s'etendroit de$ Peres aux 

En· 
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Enfans , . jufques a la PofterfrJ la plus re­
culee. 

Nous donnerens, Mes Freres-, a ce 
vreu divin route fon etendue ' & nous le 
ferons par - la fervir a notre ' ufage ' fi 
nous en tirons ces deux confequences ge­
nerales. L'une, que Dieu s'intereffe d'une 
fa~on particuliere au bonheur d'un Peu­
p1e qu'il a honore de fa connoiffance. 
L,autre, que l'unique moyen de s'affurer 
Jes effets de fa bienveillance , c'eft de le 
fervir religieufement , & comme il parle 
lui-meme,_ de le craindre & de garder Jes 
c1Jmmamlemens. 

Deux verites importantes, que nous al­
lons juftifier & etablir clans les deux Par­
ties de ce Difcours. Dans quelle vue ? 
Vous le fentez fans doute , Mes F reres , 
afin que perfeverant clans la difpofition 
OU nous paroiff@ns etre ' de faire fa v o­
Ionte' nous l'engagions a affermir le bon­
heur de l'Etat & de l'Eglife , qui eft le 
~d but de .cette Solemnite. 
1 C,eft le deffein de ce Difcouri; Dieu 
veuille que e'en foit l'effet & le fucces , 
pour fa Gloire , & pour notre bonheur 
tcmporel & fpirituel. Ain.fi foit-il. 

PRE· 
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PREMIERE PAR TIE. · 

L E n E s 11t que Dieu temoigne pour 
la profperite de fon Peuple d'lfrael , eft 
la premiere chofe que nous avons a con­
fiderer. En voici l'occafion. Les Ifrae-
lites au pied de Sinai vcn<;>ient de d6cla-
rer ~ qu'ils fe foumettoient fans referve a 
tous les ordres de Dieu ; Molfe ne les 
leur eut pas plurot expofes' qu'ils s'ecriC-
rent tous d'une voix, Nous firons to1tt Exod. 
ce que t'Etf'rnel a dit. La prefence dexx1v. · 
Dieu, dont la Majdl:e fe declaroit a leurs 3· 

yeux par des fignes fi eclatans •, & la 
.. memo ire encore recente de fes bienfaits ' 

les porte a cette foumiffion ' & fur la foi 
de ce z ele naiffant, ils promettent a Dieu 
une fidelite inviolable, Nous flrons 1011t 
ce que l'Eternel a dit. 

Ils . ne reflechiffoient pas affez fur l'in­
conftance du crem; humain ; Dieu favoit 
bien ce qui en devoic arriver. J'ai oui', 
dit-il a MoiJe, la voix des dijcours de 
ce Peuple-ci , !efquefs its ont tenus. 
Tout ce qu'ils ont dit , its l'ont, 6ien dit. 
O ! s'i/s avoient toujours , . ajouce-c-il, 
un m eme cr.eur pour me craindr.e & jJQ#f! 

garder tous mes comm~ndemens afin qu'i/ 
leur fut 6/tn & " lettr s en/ans "j11mais ! 

C · Sou-

' I 
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Souhait , qui etoit tout, enfemble , une 
apptobation de Ieur difpofitiori prefente ; 
& une prediction de leur legerete pro­
·chaine. Il pt~voyoit , ce· Dieu ·' ~ aux yeux 
·duquel l'avemr eft comme le prefent, que 
ce Peuple volage -changeroit brent6t a fdh , 
egard. En t:ffet, a quelques jours de Ja, 
1.ls fe &briquerenc une Idole , au meptis 
& fous les yeu-x . de ce Meme1 Dieu ' a 
q_ui ils venoienr de jurer une fidelite in-

·v10Iable. 
Apprenons d'ici-a connoitre l'homme, 

a nous conno.itre Iious-m~mes ; & plUt _ i 
Dieu qo'aujourd'hui nous changeaffa>ns de 

.~aractere ! Re~oit-on quelque faveur fi­
gttalee de t>ieu ·? Vient-on d'echapper 
d'un peril eminent? a-t-on re~u a la-Ta­
ble Sacree les gages de l'aib.c>ur de Dieu? -
Celebre-t-on quelqu:e Solemnire de Jeune 
ou d' All:ion de graces ~ Ho ! alors on 
'lte chicane point avec Dieu ; on rte ca­
pitule poirtt avec h~i , on fe Iivre a 1ui 
fans referve, un devouement entier, une 
fidelite a toute epreuve ' plus de rechu­
res , plus d'infidelites , plus de partage 
entre Dieu & le Monde, entre le devoir 
& la· paflion ,. \me obfervation entiere d~ 
tous \es . Commandemens de Dieu ' on 
• , • ' II 

pro?1et tout-, t1en ne coute, tout paro1t 
facile a une · Aine , qui eft penetree de fa 

. ma-
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majefte de Dieu , & comme accablee du 
poids de fes bienfaits. · 

Q!ie cette ferveur feroit louable, avan­
tageufe , fi eUe etoit durable ! mais va­
nite des refolutions du creur humain ! la 
· plupart du terns ces pieux mouvctmens . fi­
niffent avec la Solemnite publique. Ces 
projets de convedion , formes dans un 
premier mouvement de reconnoi£fance , _ 
fe diffipent comme la rofle du mat in; les ofee vJ, 
paffions qui s'etoient arretees au paif~ge 4 · 

- de l' Arche , reprennent leur cours , & 
leur af cend.ant , .. '& malgre tai:it de protef. 
tations de faire tout ce que l' Eternel a Exode 

dit , on ne fait rien de ce qu'on avoit~XIV! 
promis , ou l'on ne fait que ce qui coute · 
le moins a l'amour propre & l'on fe re­
trouve teI qu'auparavant : quelle pitie de 
voir evanouir de ii belles ef perances? Pour-
quoi reculer apres etre en.tre dans le bon 
chemin ? C'eft fur. cette deplorable inconf. 
tance que Dieu s'ecrie, 0 ! s'i!s avoient 
toujours le Meme ctEur pour me craindrt 
& pour g11,rder tous mes ·Commandemens, 
a.fin qu'it lettr jut bien & a leurs enfans 
apres eux! · , · 

Ce fouhait ne nous furprend-il point P 
Que l'homme fonne des vreux, cela n'ell 
point e.tonnant~ E.ff entiellement foible & 
impUitfant ; il ne peut pas ,rout ce qu'il 

· · C l veut, 

/ •• 
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veut ·, h1ais l'Etre Supreme , a' qui il" efi: . 
auffi aif e de faire Jes chofes ' ewe de les 
vouloir , fe repandre en vreux , ·en fou: 
hairs , comment le cbmprendre? . . 

A entendre les Partifans du Libre Ar­
bitre , il · n'y a ici aucune difficulte. Si 
l' Ecritt,tre attribue a Dieu .des fouhaits par 
rapport a la coq.verfton des horn.mes~ 
c'efr ; difent-ils' qu'on peut reftfter a fon 
operation , dans les chofes du falut ; que 
Dieu ne fait qu'exhorter, ,que preffer i 

, que folliciter au dehors , & .que c'eft la 
volonte elle-meme qui prend fon parti_, 
& qui acquiefce , OU refifre a fon gre ; 
impuiffance, ajoutent-ils, qui ne fait point 

· de deshonneur .a Dieu , parce qu'il s'y 
eft affujetti lui-meme , & qu'il_ s'efr lie , 
pour ainfi dire ; les mains , aiant voulu 
former un agent fi e!fentiellement libre , 
qu'on ne peuc le determiner en aucune 
maniere fans le detruire. 

Ce qui noµs empeche d'admettre cet 
expedient tout plaufible qu'il efr , c~eft 
qu'il efr bati fur un fyfieme qui n'a aucun 
fondement dans l'Ecriture. Car , enfin , 
s'il y a une verite evidemment marque~ 
dans ce 'Livre Saint , c'eft l'e,tficace irre­
:fiihble de la Grace de Dieu fur le creur de 
l'homme; que veut-on de plus formel la­
deffus , que cette declaration de Salomon 

· au 
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ejl en la. main de l'Eternel, comme des 
ruijfeaUX d'ea# Cf)Urante, if /'incline a 
tout ce qu'il. veut ? Si Dieu _plie a fori . 
gre les cceurs des JR.ois , qui de tO\JS Jes 
:hommes font le plus mal.tres de l'eurs vo­
fontes, Jes plus imperieux , & les plus in­
t<io'ciles , ne dif poferoit -i\ point de celui 
des, P.articuliers ? Que veut-on encore de 
plus expres que ces paroles de S. Paul au 
Il. des Philippiens, Vieu produit en nous verf. n; 
avec ejficace ' le vouloir & le parfaire ? 
•il pr~duit le vouloir ' c'eft done en vain 
:qu"on. oppofe , que cette operation toute 
puiifante , que nous attt:ibuons a Dieu fur 
iles creurs , va a \'extinction de notre li-
berte , il fuffit que nous voulions pour ~:. 
tre' libres ·, & que fait Dieu aurre chofe 
felon l' Apotre , ·en agiffant fur nos cceurs, 

-<JUe de les faire voµIoir? Oui, Mes Fre-
·res , prev.enus, .. mus, pouffes, par la Gra-
.ce , & _perfuades ·par les motifs & les rai-
;fons de la Parole :de Dieµ, propofees au 
·dehors ' nous . agiff ons ' nous ·. voulons , ... ,, 

c110US ·nous p<>rtons au. bien de tout le poids 
.de ~otre Arne.· Or cei:t:e ·operation egale-
:men6 douce & .efficace, loin de detruire 
Ja \!olontie , l'epure , l'ennoblit ,, la per~ 
.fe&ionne, & nous ferions , en quelque 
forte, participtJns de la nat11re de Vieu, 1 Pier: 

· C 3 - fi com- I. 4-·l 



. 38 SERMON· far la faurce 

fi comme lui nous etions invariableme~· 
fixes dans l'amour de· la Saintete. \ 

Difons done , que le fauhait attribuc 
ici a Dieu , e'fi une exprefli<;>n humaine; 
qui entendue clans · un fens . convenable 
a la Majefte Divine , marque fimplement 

·/ . que Dieu s'intereife au bonheur des lfrae­
lites , comme unis en corps de Peuple , 
nous pouvons fur ce fouhait, 0 ! s'ils 
avoimt .toujours un tel c<Eur pour m~ 
t'raindre ·& pour garder tous mes t'IJrN­

mandemens, a fin qu'il1e'ttr,fut bien ·&;,, · 
leurs enfans a jdmais ! Nous pouvons 
fonder cette propofttion generale, c'dl: 
que Dieu s"intereffe non-feulement au bon-

. heur des Particuliers , mais encore a celui 
des Societes entieres , & fur - totit .de cd­
les qu'il a honorees de fa connollfance; 

n n'efr pas difficile . de Je prouver. n 
n'y a· pour. s'en convaincre qu'a argumen­
ter du moindre au plus grand : la Provi­
dence de Pieu s'etend a tout ce qui exif­
te , jufquets - la , que fi nous en c11oyons 

~erf. 19.Jefus-Chrifr , au X. de S. Matthieu~ un 
pajfereau me.oe ne tombe point en terre-, 
fans .• la· volonte de noire. Pere celefle, 
n'auroit-elle pas un foin plus particulier de 

, l'Homme, Ja plus noble partie de l'Uni­
vers & qui . porte d'une maniere plus ex­
prclfe, qt\e tout le rcftc l~empreinte du 

· Crea-
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Createur ? 'D' (!.illeurs, ft l'attentiott del a 
Providence pour chaqu~ bomme va, com­
me J ~fus - Chrift nous ~n aifure au m~me 
endroit , jufqu'a ten.ir compte de nos d~f­
veux. mhne , qqel ne doit pas ~tre fon 
foin, fa "Vigilance pour les Corps des Peu• 
pie§ , dope ~a conforvation eft d'aqtant 

. plus importante, que l'interet d'\Jll grand 
nombr~ , · \'emporte fur celui d'un feul ? 
En.fin , .4 Pieu eft le co11f~rv~teur & le 
protech:ur de toµtes les So«i;ietcs publi· 
ql;l~S 1 puifquc c'eft par lu_i que les Rois Prov. 
regnent & qfl.e les Grands -e'Ktrcent la VIII.If 

jttjlice ' a combien plus forte raifon l'eft-
' il d~s Nations , fur lefquelles fon N om 

eft redame, & qui font fon Peuple par 
vne diftip8:ion finguliere ' tels qu' etoient 
aµtrefois Je~ Juifs, &tels que font aujour~ 

.d'bui ceux qui font profeflion du pur 
9hriflia11if 1J1e -? Ce raifqnnement' eft a Ja 
pPrtee pe tout Je monde 1 & c'eft le me:­
m~ que JcKus .. Chrift emploie au VI. de . 
S. Matth~~u v~rf. z 8--30, & S. Paul au 
IX. de •fa ilcre. flJlX ... Cor. 
· Nous n'~uf~Qns jama..is fioi, fi nous vou· 

lio11s r~ppgrt~r tous ks Pam,ges , qui c':ta­
bli~nt cett~ yerite, 11 f uffit de dire, que ' 
l'Ecrjturer route entiere· tend a nous con~ 
firwer d~us cette · creance , que Dieu e~ 
1~ Sou.ver~in Direlkur de l'Univers , que 

c ~ fa 
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fa Providence ne juge rieri .lndigne d.e fes 
foins , mais que fa premiere atrention re­
garde le bien general ·du Mopde , & 
qu'ainfi , fi elle procure ' l'avantage des 
Particuliers , ce n'eft qu'autant .qu'il peut 
compatir avec l'!nteret public , qµ'en un 
mot, c'eft fur Je · bonheur des Etats & des 
Nations, que roulent fes principales vues 
& fes plus importantes dif penfations. L'E- · 
criture nous le reprefente dif penfant tout 
ce qui leur arrive de bien & d~ mal , a-

., ·vec cette difference , que quand il comble 
un Peuple de profperite il fair une ceuvre 
qul. lui eft agreable , & qu'au contJaire , 
lorfqu'il efr oblige d~ verfer fur lui ks 
tleaux de fa colere ' il faii'fan reuvre e­
tra.nge' , & fan travail n~n accoutume , 
comme il parle lui- meme au XXY.III. 
d'Efaie. 

- . Mais jufques OU ne va pas ra· vigilance' 
fon · application, fa tendreife, pour . un 
Peuple avec qui ii a traite une alliance 
particuliere ,J & -qu'il a honore de fa con­
noiffance ? Si nous l'en croyons lui-m~­
me ' une mere n'a pas rant d'amour ~ 
d'attachement pour l'Enfant qu'elle a por­
te dans foh fein, La femme peut-elle 'ou­
blier l'enfan't qu'el!e allaitte , enfarte 
qu'elle n'ait ·poin~ pitie dn fruit de fan 
-Vt'?3fre ( Mais quand la femme l'auroit 

Qtt,.,, 

,. 
t. 
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(JIJ/;/ie , encore' ne l'o.ublierai-je pas moi , 
dit-il a l'Eglife au XLIX. d'Efaie. II fe vc:rf. 1;. 
dit , daµs un fens fingulier , le Vieu de 
ce Peuple , fon R~i , fon Berger , fon 
Pere , fon Mari ; relations dont chacu-
ne emporte vigilance , protefrion ; foins 
emprelfes ; & . qu~ ' etant toutes enfem-
ble attribuees a Dieu , par rapport a fon 
Peuple , font ".Oir que le foin qu'.il en a, 
& l'interet qu'i1 prend a fa confervation ' -
ne fauroient aller plus loin, ce Peuple cheri 
eft fC?n plus precief!x Jo1au : ii met fa gloi- Exode 
re & fon plaifir a /ui faire du 6ien; faut- XIX. ; . 

il _le charier , le puni~ ? il ne s'y re(out 
qu'a l'exrremite. Comment te mettro~s-je, 
Ephraim? s'ecrie-t-il au Chapitre XI. 
d'Ofee, com11U'nt: te redttirois-je, o lfraellv. s. si. 
Te mettrois-je comme • Adma? & te 

ftrois:Je tel que -1]e6oi'm? Mon cteur s'a­
gite au dedans de moi, mes compaJlions 
font toutes en.femole echauffees-' je n'e­
xecuterai point·-· Pardeur de ma co/ere. 
Tout cela ne · prouve·t-il pas que Di~u 
's'intereffe d'une f~~on toute particuliere , 
au bonheur d'uh Peupl~ qu'il a. honore 
<le fa _connoilfance , & ne juftifie-t-il pas 
d es-la ce fouhait , 0 ! s'i/s' av oient tou-
jours un tel ctEur·pour me craindre ~ &­
pour garder tons.: mes command,emen.r, a­
p n qu~it teur tut l1ien & a teur.r en/ans a 
ja111ai.r ? C f V ous. 

0 
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V ous m'objell:erez peut-etre , que tout 
, cela eft <lit en faveur du Peuple Jui£ ]'en 

conviens; mais cela n'empeche pas qu'au­
jourd'hui que le Ja!~t n'eft pltu ~u _J?ul 
Juif & que la connolifahce du vra1 D1eu 
a paffe par la predicjltjon de l'E vangile cl. 
un grand nombre de N atiOns , ces paro­
les ne pui1fent ~tre ;ippiiquees a tout .PeJJ· 
pie que Dieu a honor~ de fon Alliance , • 

- & qui profeif~ .le pur Chriftianifme. Qui ! 
on peut dire d'un Peuple quel qu'il foi.t , 
qu'il a Dieu· popr Pere, pour Protell:eur, 
pour 'Dieu , lorfque Dieu · y ·~ft · ferv.t.;, a· 
dore par un Culte f~pare d~ wute faper­
fi:i?~n ~ lorfque Dieu y ~ fon Arche ,_.fo!l 
Mffiillere, 1j:s Sacre6}C!lS; · l9rfque l'on y ~ 

. c trouve tous les fecours .neceffiiires ~ l'Uif.. 
trufrion ~ -a la fanl\:ificatiGJl, &; a fa ~0.n· 

· folation , lorfque les corps & lcs cop.feieni 
ces y font egalemenJ: lilires ; que le Gou .. · 
:vernement ne tend qu'au repos & a la'· 
tranquilite des Sujets ; & que les Magif-. 
trats font les Protell:eyrs & le$ N ourri­
ciers de l'Eglife; lorfqq"ott remarque'darts 
fa foµ<:fation & clans fa confervation une 
particuliere Pmvid§n~e _, en un nwt, for£ 
que c'eft 'up. Peuple t,el · que celui · do.nt 
nou~ avons le bQnhe.ur de faire partie. · 

Oui, Mes Freres, ~'il y a ul). Peuple a~· 
tnoncte qui p.uiffe f~ flatter d'etre fous la 

·_ fpe.: 

• 
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fp6ciale proteilion de Dieu, c'eft le Peu­
ple de ces .Provinces , Peuple que Dieu 
s'eft acquis, qu'il a forme, conferve com-
me Jon plus precieux joyau , & expofe Exode 

aux yeux ~ \'V nivers, comme un monu .. :xxrx 
ment fenfible . de fon adorable Providen · 
ce. Rec;onnoiifons- le a fa gloire , qu'il 
regne fur nous ce grand Liberateur , ce 
Dieu mif ericordieux, diftmguons-nous par 
notre ohe~ffance a fes ordres , puifqu'il 
nous a fi glorieufement diftingues par la 
grandeur & la .multitude de fes bien.fuits. 

Cette· ~econnoilfance eft d'autant plus 
neceffaire , qu~ ce n' eft .qu' a ce prix que 
nous pouvons conferver fa faveur, &: pro. 
fiter de \'inclination qu'il a de nous bien 
faire; Craindre Vi~tt & gardtr fls t:Qm• 
mandemens , c'eft pour un Peuple entier 
:mfli - bien qi.IC pour chaque Particulier , 
Punique voie:de bonheur: c'elt encore ce 
que Dieu veut fuire entendre aux lfraeli­
tes par ce va:u , 0 t s'ils 11voient tn· 

}ours un tel r:rzur, a.fin qu'il leur /1't 
bien' & ,a le1'rt en/ans a j>tmais. Cleft 
mon ftc01Jd 'Pf!int. · 

l 

SE,CONDE PAR TIE. , · 
. , 

CR. .A,INDRE D1Eu·, c'elt Jui ren­
dre le culre qui lui efi dt1. i i'mture. ex,. 

prune 
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-prime fou'vent t~ute 'ta Piece &: ·fa • Reli-
-gion par la crainte de 'Dieu~, ·parte que 
la Religion, auffi-:bien que la N acure d nous 
prefente d'abord la Div~nite foµs une idee 

) : . qui infpite la reverence & la C,rainte: Car 
elles nous pre(entenc_ Die\!:. cotnme fouve­
-rainement G;r~htl & Majeftueux·, comme 
le plus pui1fa-nt .f& "'le; plbs :tedo~table 4~ 
·~ous Jes Ecres _, comme notre Maitre ; no­
tre Legifiafe~r.1·~ &- notre Juge. Ainfi .le 
pre~ier- mouve.ment que -l'idee :de· Dieu 
fa1t naitre en :..not1s eft .la •crainte, & ce 
mouvement fe ., mele dans tous -les:- autres, 
qu.i compbferit !a piet~ & ·la Religion: ·. ~ 

,J J'entens1 une· ~:atnte _;-'.1Il~h 1 · ~e tetreur 
comme celle Jdes l.!>emons, ou· comme · cel­
le des Efdaves , mais une cralnte1 dc· ref.. 
pea: & de 'reverence , coinme· celle d'un 
ehfant pour fon~pere, rrne' crainte.de "me.: 
nagement -de foin , de.' _precaution , i qui 
nous fair eviter tout ce qui peut lui de::i 
plaire, & pvatiquer'.tous ce qu'il ...-nous or­
donne & qui 1qi'. efh agreable. - . . · 

Dela ·vient, que - ·l'E~riture joint eafem­
ble , comme deux chofes -infeparaples ; 
la crainte de Vieu llvec l'obfarvation 

verr. 1;. de fes commaiitfimens , - cpmme au XII. _ 
de 1'.E~cle~afte ·' Crain Vieu ,& g_ar­
de Jes comma.nefemens ,..car 't'.efolt0 le tJJut 
·ie. . t~ho'mme , .&. clans·. moq ·Texte ; ~o.u 

VOU$ 
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vous .vqyez qu.c ·.Dieu joint enfemble' le 
,craindre · & garder tous fas commande-
11'!-ens , fans diftinttion. . . . 

· \En eff~t, comme il~ emanent tous· d'u­
ne autprite egalemen~ refpeaable, il n'en 
eft , aycuµ .iqu'!l :.. D:e :-faille obferver , fans 
qu'il ·n9us foit permis de choifirceux pour 
lc:f quds nous avons moins de ·repugnan­
ce ? & l~i,ife~ a l'ecart ceux qui ont le 
plus d' opP9fition avec norre tempera­
ment . , & . avec nos paffions. Nous 
devons a Dieu une obeiifance univer­
felle , & : de t9utes ces confideracions 
il refulte ; que la crainte de 'Dieu, ren­
fermant , felon l'Ecriture ' & felon la na­
ture de la chafe m~me , toute la piece , 
& toute la Religion , nous devons con­
dure de ce va:u divin , que rien ne con­
tribue plus au _ bonheur d'un- Peuple, que 
la Religion, & que c'ell:-·Ja le plus fur 
fondement de fa profperite. 

Cette verite n'efi: pas reconnue de 
tout le monde , le Libertin la contefre , 
ii pretend que quand la crainte d'un Ecre 
_fuperieur feroit bannie du · monde la So­
ciete n'y . perdroit rien ; & ii faut bien 
qu'il preime ce parti, car s'il convenoit 
que Ja creance _ & le culte d'un Dieu . e.ft 
neceffaire au bonheur du Genre hwnam' 
il fe decfareroit _, . en lFS rejettant , per .. 

tur .. 

. , 
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turbateur du . repos public. n y a . meme 
bien des Chretiens qui ne font pas f uffi .. 
famment convaincus des avantages de la 
piece ' par J:':!pporr_· a cette vie. lls s>i­
maginent que toutes les. r~omrc:nfes en . 
font refervees pour la vie a vemr ' que 
pour faire fortune d~ns le monde ' rarti;­
fice eft bien plus unle que la candeur & 
la bonne foi prefcrites par I>Evangile, '& 
qu'un homme qui s'eft mis ·au-deffus de 
tbut ce qu'on appelle crtiin~e de 'Difu, & 
q .ri regarde comme de vaines terreurs , les 
fcrupules de confcience , eft bien plus en 
etat de s'avancer' que ceux qui fe renfer­
ment clans les regles aufteres du devoir. 

Ce prejuge fait beaucoup de tort a la 
Religion , & ne fert pas peu a eloigner 
le$ hommes de fa pratique. L'hpmme eft 
naturellement fenfible au bonheur de cet­
te vie , il n'aime pas qu'on remette au 
loin toute fa recompenfe ' ce delai meme 
lui rend les promeifes de Dieu douteufes ~ 
& ii ne peut s'imaginer que fi Dieu etoit 
fenfible au zele que l'on temoigne pour 
fes interets ' il ne .fit pas connoitre a fes 
Seaareurs , des cette vie , par quelques 
benedietions. temporeIIes, qu'il agree leurs 
fervites. 11 importe done .extrememeQt , 
po~r rendre la V ertu aimable & attirer les 
honunes a fa pratiqtie ' <d~ 'faire voir que 

· la , 
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la piete a le~ promejfes de la_ vie ,Pre.J. 
ftnte • aujfi-bten que de celle qut eft a ve• 
nir ; comme l'affure S. Paul , au III. de 
fa ~ I a Timoth. ~elf: 8 ' & que tant par 
rap}'?rt aux Parttculiers qu'aux Nations ' 
rot1eres, la crainte de 'Die11 , la piete , 
la Religion , eft la veritable fource du 
bonheur & de la profperite. 

C'eft ce que je vais etablir : Par l1t 
conjid~ration de la Providence. Par lu 
?Jecl11r41ions exprejfes de l' Ecriture. Par 
des Exemples. Et par la nature meme 

1 
de la Religion. §luatre faurces de Preu­
'VU , qui concoutent a confirmer la verite 
de mon T ene. .. 

I. J e d'is done que rant pour les Particu-
Jiets , que pour les N arions. enrieres , lte 
-crainte de Vieet & l'obflrvation de fls 
commandeniens elt Ja voie du bonheur : a- Ecdef. 
vec cette difference pourtant, que fi on xu. 11· 

prend la pr;ofperite dans le fens ordinaire, 
pour la poffe1Iion des biens temporels & 
l'exemption des maux & des calamites qui 
rendent la vie amere' cette propofition k 
veri~e ·~oins g~ne~alement' a. l' egard des 
Part1cuhers.,qu'a l'egard des Peuples&de,v 
N~tiohs. Car c<:>mbien y a·~-il de perfon-
nes qtfl ctaigntnt 'Dieu .& obfarven~ fes 
comma,ndemens , fans que leur condit1oti 
ext6rieure ~tt .foit pl~ av t:igeufe ? com-

: · bien 
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bien y· en a-t-il de, ce caractere qui fqnt ~­
Efa"1e comme leur Divin_ Maitre , des hommes 

Llll. 3, de douleur & don6 toute la vie n'eft qu'u­
ne epreuve continuelle .? 11 n'en eft pas 
de merne des Nations , la rnefure de 
crainte de 'Dieu , qui s'y trouve, fait la 
mefure de leur prdf perite & .de leur bon­
heur, & elles 'font heureufes OU ma}heu­
reufeS , felon qu'elles obfervent bien ou 
rnal les Loix de Dieu ' naturelles OU reve­
lees. Cette difference eft fondee fur I' e­
quite & la fageffe de Dieu , qui fait tout 
avec nombre, poids.& mefore. 

A l' egard des Parriculiers , la juftice a 
un efpace plus grand, & . pour ainfi di­
re, un champ plus vafte pour fe deployer, 
que l' etendue de cette vie. L'hornrne doue 

- d'une Arne irnrnortelle , eft fait pour du­
rer a jamais ' il fuffit done pour la de­
charge de la J ufrice divine' qu'il y ait a 
cet egard apres cette vie , un. terns defri­
ne aux punitior.s & aux recornpenfes. <l!ie 
le mechant done profpere ici bas' qu'au 
~ontraire celui qui craint Dieu y tra!ne 
une vie languiffante, il n'importe, la Pro­
vidence fe juftifiera un jour pleinernent de 
ce defordre· apparent. II ne faut done 

·~as ~tre ~urpris (I par rapport. aux ~articu­
liers -, l)1eu aflhge quelquefo1s les Juftes , 
~ ~:il favorife les mechans' puifque leurs 

pu-
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ptmitions & leurs recompenfes font pro­
prement refervees peur l'autre vie. . 

Mais il n'en ufe pas. ainfi. envers route 
une Nation. Pourquoi ? parce que ces 
Corps Politiques ne font pas defiines i 
durer r0ujours. Toutes ces confiderations 
qui uniffent les hommes ici bas fous dif· 
ferens Gouvernemens , font , pour ainfi ~ 
dire ' des etab~tfemens provifionels qui 
finiront farts diftinai9n avec le Monde. 
Au dernier jour, Dieu ne punira .; ni ne 
recompenfera les Peuples entant que Peu"' 
pies; Mais chacun refllportera en fan corps 1 Cor' 
fllon qu'il aura fait ou bien o.u ma!. D'ou v. 10; 
il refulte ·que l'unique faif qn des _punitions 
& des recompenfes' populaires & genera-
les, eft ~a duree de ~e Monde ; & s'il y 
a un D1eu , Souveram J uge de ce mou-
de , c~mme on n'en -peut dourer, ·il Faut 
qu'il recompenfe Ies Peupies fages & · ver..: 
tueux _, de benedittions temporelles , & 
qu'il punitfe par ~e~ .~erres; des -diffen-
.fions ~ pat des frenhtes ; & p<_tr d'autres 
fleaux femblables les crimes generaux & 
publics. 11 peut bien differer quelquefois 
!'execution de fes arrets ' pour attendre ' 
IJ.fli l~iniquite · d'un_ Peuple fait parvm11e Gener. 

a fan com/J!e ;· mats fa vangeance ne peut xv. 16; 

mahquer d' etiatet tot o~ tard ' fur une 
Nation , dont Ja· c~trupt1on eft generate, 

. . D .1i 
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fi ube penitence & une reformation gene­
rales ne defar~1e~t fon bras. Ces jugemen~ 
publics font , necelfaires ' pour vanger 
l;honneur & la majefte ~es Loix divines~ 
pour oppofer uile forte d1gue au deborde• 
inent des mcrurs, & pour enrrctenir quel• 
!JUC crainte de_ Vieu __ parmi ~es hommes ·, 
felon ce que d1t Efa1e au Chap. XXVI. 
vf. 9. de fes Revel~tions , lorfque · !e.r ju­
gem_ens fant en la terre , les habitans de 
'la Terre habitt;ble appretment la juftice . . 
Tout cela; comme vous voyez, fe lie, fe 
foutient , fe reunit parfaitement , avec ce 
que nous connoiffons des reg~es de la. 
Juftice de Dieu , & des dif penfations de 
fa Providence. 
' II. Lifez l'Ecriture, vous y verrez cet­
te verite clairement marquee. Tous les 
jugemens denonces aux Nations , ( & 
'Combien n'y en a·t-il pas de cet ordre ?) 
t0us ces jugemens, dis-je, fuppofent le 
c:rime ; & regardent celles qui s1en font 
rendues coupables. , A.u contraire les pr-0• · · 
in~lfes 'de faveitr , de paix , de profperi­
t(, font faifes daris .la fuppoiition de I~ 
repentance' & funt propofees comme une 

:1 • . recompenfe de la ve:~, qui palfe des p~-
. · res aux en~ans. V 01c1, par· exemple , , ce 

qae ~dit le Sage au XIV. des· J?.roverbes. 
vr. 3+· ~£a Juflic.e ete11e tme Nation , mais le pe-

. che 
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che rend le$ Pntple! abominables. Voi .. 
ci comme Dieu lui-meme parle au XVJIIe~ 
de Jerenue. En un injtant je parlerai, 
contre une Nation , & contre un Roya.it .... 
me., pour t' arracher , le de111olir ,. & le 
detruire, 'l'IJais Ji cette Nation contre la­
quel!e j' aurai par le , fe detourne dti mat 
qu'elli aura fait , je me repentirai aulfi · 
d,it ma! que f avois penfa de lui fa.ire. Et 
que fignifie ce fouhait , attribue a Dieu,. 
au XL VIIIe d'Efa!e, A 'la mienne volon- vf. 18! 
te que tu eujfes ete attentif a ma voix} 19

• 

Ta paix eut ete comme un .fieuve., & ta. 
ju/fie( comme les fiots de la mer. Tl,j 
Poflqrite eut ete comme le Jablon, & to11 
nom n'eut point ete retranche, ni effac8 
de devant ma face. Que veut dire 
cc vreu, & qu'emporte ce regret. fi pa­
thetique r ii ce n'eft, que ii Jes Ifraeli­
tes etoient malheureux ' iJs ne devoient 
s'en prendre qu'a eux-memes & que $'ii~ 
euffent perfevere clans la c~ainte de Vieu, 
& dans l'ob(ervation de fas commande­
mens ., fa protetl:ion les eut mis a l'abri 
de routes forces de calamites ' & de-}a ne 
fuf t-il pas que la pi~te, la R~ligion , · attj~ 
re_ aux Peqples qm la pranquenr Jidele.J 
l'Jlent , une profperite , .qui fe perpetue 
des peres aux enfans. · ' ' · 

ID. Joignez aux Decifions de l'Ec.titu-
J) z re; 



ri SERMON fur la faurti · 

re; des Exemples. lei on tro'l:lve que Dieu 
fupporte le:S Cananeens ~ auffi longtemS' 
que leurs crimes , quoiqu'extr~mement ~ 
dieux ; laiffoient encore lieu a Ja repen­
tance ; mais que leurs iniquites aiant _en­
fin atteint la mefure , que Dieu a mar .. 
quee pour la deftrultion des Peuples , ii 
Jes liyr~ -a l'epee des Ifraeli~es, q~i les ex­
termmerent a la fa~on de 1 mterdit , & fe 
mirerit ~n poffeffion de leur pals. 

• 1 Ailleurs on voit que Dicu aiant denon• 
ce, par fon Prophete Jonas, aux Ninivi .. 
tes , que dans quaranre jours ils feroient 
detriiits , eux & leurs enfans , ce Peuple, . 
intimide par ces menaces ; ne fe fut pas 
plutot humilie que Dieu Jui fit grace. . 
· Ce ne font point des Peuples allies de 
Dieu , mais des Nations infideles & idQ-1 
Iatres qui nous fourniffent ces exemples ~ 
& de combiep d'autres ne pourrois-je pas 
groffir ce Catalogue ? Parcourez l'Hiftoi .. 
re des diverfes Nations de la Terre, vous 
trouverez que tandis qu'elles fe font ren• 
dues recommandables , par la juftice; par 
la temperance, par l'aNfrerite des m~urs, 
& par la Religion , qtioique rnal reglees, 
e\les fe font accrues, fortifiees, & one ete 
combtecs de ces biens ; dont l'affemblage 
fair fa profperite remporelle des Peuples '; 
~ qu'au contraite . il n~en, eft ~UC!!ne , ~­
~ . ~ 
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qui le 'relachemeiit aes mreurs ·n,ait ei:e fa. 
tal , & dont la fortune ~ n'ait baiffe a pro~ 
·portion de la decadence de fa probite, & 
·de fa verru; qu'on faffe atteetion a l'Hif­
toire.des ·Eg_ypiiens, des Gree!, des Ro-. 
mains , & ae tant d~autres Peuples , on 
·eonv.ien.dra 4e ce quc je viens d'avancer. 
· Mais cette verite eclate particuliere"' 
ment dans l'Hiftoire des Juifs. <l1t1 nc 
fair que leur piete Qu Ieurs vices, fu.ifoient 
leur bonne ou leur· mauvaife fortune ? J'a­
voue que generalement: parlant , ces for .. 
tes d'induCt:ions manquent d'ordinaire patt 
quelque endrait, mais ici cet inconvenient 
n'eft point a craindre: pourquoi ? Paree 
que quoique Dieu dans l'adminiftration de 
la J uftice , empJoie dilferens nioyens , & 
que Pexemple du paffene foit pas toujours 
une regle pour l'avenir' I an peut toute., 
fois conclure qu'il en ufera toujours· ainfi' 
parce que Ja ·raifan de fa conduite eft ega~ · 
lement jufte & immuable , que la juftice 
de fa Providence le demande ainfi necef.. 
fairement , & qu'elle ne peut que favori-
fer les Nations qui le craignent , & punir r 

ce11es qui n'ont point fa crtiin.te dev1111tPfdurao 
/es yeux : d'ou je conclus' qu'il en ea xxxv1; ' 
de 1 'etar ' de la condition , & de la for-

1
' 

tune des Nations , conime de celle des 
Juifs, c'eft ~a encore WJe foi~ une reglc 

, D 1 ge 
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.gertetale. · · Tout Peuple ·qui a 'porre l'i:rrQ­
ligi.ort & l'impieoo ·a fon corl1ble ; n,eft pas 
join de fa rU:ine ; au contraire 'tout · Peu .. 
.ple qui craint 'Dieri, & garde ft! :com­
mandemens, doit s'attendre c[u'il lui,fer41 
/lien & a_fes en/ans a jamais. - . .. · ' 

:lVi. J'ajoute' & c'eft ma dcrnlere prettr 
ve, que fa Piere, la .Rdigion1, -concou­
rent de leur nature a rendte les Peuple~ 
heureux,Ja caufe qu'-elles ont de fortes in· 
fluences ,. & font des impreffions favora­
bles tant . for ceux· qui gouvef11ent, que 
fur ceux qui font appelles a obeir. Elles 
agiifent fur ceux · qui gouvement , car la 
Religion leur inf pire , clans la vue des 
grandeurs· cle" Dieu , la moderation & la 
crainte , elle -leur reprefente , qu'ils font 
fujets d'un plus· grand Maitre , & qu'ils 
ont un Souverain au-deffus d'eux , auquel 
ils doivent rrendre compte de leur admi­
nifl'ration ; la profeffion ·de piete qu'-ils 
font' fert d'ailleurs a le$ rendre · plus ref­
pectables; . car quel credit n'acquierent-ils 
pas fur Jes ei.prits & fur Jes creurs , quand 
ils engagent par leur verru, & leur pro .. 

. bite ceux qui leur font foumis ' .a s'atta 
cher a eux ' non rant par devoir & par. 
obligation ,. 'que par une veneration vo., 
lontaire? · 

Si la aa:inte de , Dieu forme de bons 
Ma .. 

• 
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Magiftr~t§ .,, elle forme au~ de bons Su.; 
jets, des Su jets dociles, obeijf~ns·i toujour~ 
prets a fervir ~ a fecourir , l'Etat , fmµni~ 
aux Pui~nces ; comm<; ordonnee.f da 
CJJjeu , non ' par _crainte oy par bienfean. 
ce, motifs foibles & incttr~ains, ,qui n'a­
gilfent qu'autant qu'on ne voit pas jour ~ 
feq>uer le jpug de l'autorite fUrement ~ 
ayec fi;uit ,. mais par un principe de con- Rom~ 
ft ience·, comme dit S. Paul , motif puif- xm. 
fant & univerfel dont l'imBreffion fe f~t, 
fentir en tout -terns & en tous lieux, qui 
~fi: µn lien ferme, conftant , & capable dt: 
retenir lorf que tout autre frein manque, & 
qui ef\: fuperieur a routes Jes confidera­
tions humaines. 

Enfii::i la crainte de 'Dieu rend les Peu­
ples heureux' parce qu'e11e repand par­
t;out un efprit d'union & de concorde, 
(:Orrigeant l'hurneµr des I?ommes , refor; 
mant leurs pailions ·, repn111ant leur con .. 
yoitife, fources de routes les divifions· qui 
troublent la Societe, & formant -clans le$ 
creurs routes les dif pofitions qui ten dent a 
.la paix , l'humilite , la doucem; , la ma. 
deration , l'equite , le . definrere:lfement • 
la charite , -la patience , , 

Un Peuple au milieu duquel ces aimai­
bles vertus regnc;roient, ne joufroit .. il pas, 
en qudque forte , de la "tran.quilite des '-

D + Bien .. 
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Bienheureux ? Pourroit-il avoir des ~ enne~­
~is, ou s"il en 2voit ," pe t1'9uveroit,il· pas 
en Dieu un Proreaeur , qui le mettroit a 
l~abri de; route infolte? Oui, Mes Frere~~ 
Heureux done les lfraelites ' s~ils ·euifent 
toujoµrs .eu . un ' tel Cfl!U~ pour craindre 
Wieu , & pour"garder f9us fas comman.­
Jemens , ils euffent jou! d'une profperite 

,. n9n iµterrom pue' qui auroit palfe des p e.: 
res aux ~nfans l & do~~ leur derniei:Q 
Pofierite eut reffenti les favorables influen"'. 
ces. Heureux nous - memes fi nous no~s 
affermiffons ~aps c~s ,fainte$ d~f pqficions{. 

CONCLUSION. 

. J E N E doute pas ' Mes F reres ' q~e 
la Solemnite de ce jour , ce concours de 
tout un Peuple clans. les San&u.aires du Sei-: 
gneur Dieu, cc: Jeune, ces Frieres viveS: 
& fervente$ ·, c~ chant des Can.tiques fa".t 
cres ~ ces exhortation~ fortes & patheti~ 
ques ' & tout ce qui fe rapporre a ce~te 
.1iumi1iation extraordinaire '& generale , 
ne vous ait touche$ , attendris , & quc 
dans cette pieufe emotion, ' vous n'ayez 
dit , & v9us ne difiez· encore; a tout ce 
qu'on vous ~ reprefente· de la part dy 

~d. Dieu; Not#S ftrons_ f 9tlt ff ~t'e l'E_ter· ~ 
., ,· · 5:r!el a d#. . ·· · 
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c Ha ! s•its avoient trnljours : un -tel 
ttZur pour c_raindre q)ieu & pour· gard~, 
tous (es c.<Jmm"ndemens, 'a.fin 'fJU'il. leu-, 
fut bien & a leu~s enfans a jamais' crie 
la. voix celefte , & plut a Dieu qu'il ne 
nous le dit pas ·clans \a m~me vue , qu~il 
le difoit a ~ l'ancien Ifrael , pour marquer 
que ce Peuple volage ne feroit pas lonw­
tems clans la dif pofition de lni obeir, ou 
il paroiifoit r ~ere ' , & que par f on inconG­
tance il le mettroit hors d'etat de l~ t6-
moigner le deftr ,qu'il avoit de lui faire d\t 
bien , & a fa Pofterice. 
. Nous ne fommes ni Prophetu , ni ji!s,, Ro~ 
de Prophetes pour penetrer dans l'avenit, ix. h 

rnais s'il faut juger de l'avenir par le paf-
fe' quel fonqs pouvons-nous fuire fur nos 
ref olutions , fur tios promeffes , fur nos 
engagemens les plus folemnds, apres cant 
-de vceux violes? Combien de fois avons-
.nous celebre des jours parcils a~ celui-ci? 
combien de fois avons-nous paru en Corps 
aux yeux de Dieu, &umilies profondement 
en fa prefence' , . deplorant nos peches , 
rromettant d'y renoncer , & lui difant; 

·.JVous lejurons, Seigneitr ;'&nous le tim-pfe:iumc 
drons, qt1e nous obft,..verons JeS .ora•CXIX. 
nances de ta juflice, fans que nous foyons 106

• 

devenus meilleurs , plus religieux envers 
.Dicu ' plus equirables ' & plus Charita; 
- Q 5 hies. 
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·btes .envers hos prochains ; plus fobres, 
plus temperans ,. plus moderes , ~ans la 
recherche & d~ns l'ufage de$: biens. d.~ 
£e monde ·! · · · · , 
· · Il' ne faut qu'ouvrir Jes yeux fur , Ies· 
mreurs general.es:, . pour :S'en--convaincre; 
& n'avoir qu'un peu de fincerite pour~ en 
c;onvenir · : . · . ' .' _ , .... · J 

Mais quarid nous · pourrions a-ifez nous 
flatter pour·nepas le rec:Qnno!tre, les cha.:. -
·rimens dont Dieu nous foap_pe , · ne nous 
.permettent pas_d'en doutetf. J ~ · • 

11 eft vrai que Dieu nous a donne di; 
verfes .marques .de fa protection, notre 
Liberte temporeUe & fpirit11elle n'a _JoufT 
fort aucune arteinte , nous · joui:lfons de fa 
paix depuis plufieurs annees' & plus longr 
tems que ri'.a jamais fait cette Repi.1blique 
depuis fon etabliifement" comme nos Sou,. 
verains nous le font remarquer. _p·our excir. 
ter notre .reconnoiffance erivers Dieu , & 
ces orages dont nous etions menaces clans 
notr~ derniere humiliation , femblent . fe 
.diffiper & faire place a. une f6renir6 ge .. 
. nerale. 

A quoi devons .. nous attribuer ces avan .. 
\ tages ? Eft-ce a nous ? a la reformation 

de nos mreurs ? au foin que nous avons 
Pf. cxv pris d'executer nos promeffes ? Non; non 
,. point 4 nou!, Seigneur, maif a ton n?m, 

11 ta 
' / 
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a l,tl ptitie~(~: ,; il, "f-a lDngm ·4tt-ente ,atT:x: 
rid:;ejff s 'tie. t.l/i mlfer1.{orde fa'it aonne gloi .. 

<r~; ! :et ·/Dnl.J .:tei )g"G~tqites ., 1 l/.f/'f'.-'nfl'Hi n•11- Lam • . 
·110,as pas ,ete t'l..nfo.m.es.. · · · 1 •• '> Ill. ii~ 

~ ;.Qvi ; ·Mes ,f-r-Cre-$',) & , tout ce que nous 
:pouvons dire; ·-c'q;fh·qu'au milieu ~ de fa co- Habac. 

I ' ., '•fJ. fi . J• . • .n: III. ~ . 
· .~fre. 1 s f.!" ·ou'l;enu u a'VtJtr compaJJlhrl ; 
~~r en&n parmi tant de marques de beni­
gru~e , il nous-·a f~t foritir en plus d'\me 
·"1ianiere , fort.indignation , & nous· a-.fait 
-ent~ndre qti'1l n'eft pas co11tent de rious. 
· N~eft-ce pas ce .que nous dit cet 6tat d'in .. 
y::ertitude 'OU nous fommes depuis plufieurs 
annees· > N'eft..-ce ·pas cc que nous difent 
.ces -allarmes , oil nous ont jette tes aUian ... 
~s fecrettes qui romme de n~its !1Uages 
_charges de feux ·&·.de foudres "!llena.~oient 
potre Liberte ? N'eft- ce pas ce <.Jue nous 
difent Ce$ deperifes Unereufes , .dont iJ a 
faUu fubir le fardeau ~, pourmhtre.cet 'E.­
tat en · defenfe ·, -conrre- des ~nnemis tl6-
clares OU couverrs· ? N~dt ... ce . pas ce' qu~ 
nous dit l'intetruprion & Ii din\inution 
du, <:;::ommerce, la principale fou~ce de la 
fubfiftance de ces Provinces~ dont 11affoi-. 
bliifemenc rep.cl ., pour ainfi dire ,; tout Je 
c;brps <le l':Etac larrgaiifant' , & dont cet­
te grande ville fent plus que route autre 
I~ foites facheufes ! N'e/t-l:e pas cc que 
nou$ difcnt. 1;c~ ·divers tle:u::ix dont Dieu 

nous 
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• flOUS , a vifites , & particulierement ce.l~i 
.:de fa .. Maladie_ qui a fair tant de ravages 

.. 1 clans une grande partie ,de ces Provinces 
'· i & fur- tout parmi.nous, & dont ~ous· ile 

fommes pas ·encore entierement ·d6livres? 
Quel fleau ! quel terrible fleati ! & 

comment fe rappeller f~ns . doulenr ce 
terns t ou nous avons vu la ·Mort fe pro· 
J'll(ner, pour airifi dire, clans nos rues; a­
vec fon appareil lugubre, ou ces Temples 

. etoient remplis de convois funebres ' & 
ou a peine y avoit-il une maifon qui n'eut 
(on malade au fon morr ? Quel fleau ! 

:_qui a mis rant de families en deuil , qui 
.a caufe cant de douloureufes fepararions, 
qui a fair rant de Veuves · & d'Orphelins, 
& qui a porte par-tout" l';ifHiCl:ion' <;m

1 

la 
crainte ? · 

Qi.'on attribue ce fleau i l'ii:itemperie 
de l'air , & au dereglement des faifons , 
ii faur apres toµt en venir a une Caufe 
fuperieure , a ce grand Dieu , qui exer. 
cc ·par les Elemens fa juftice _ou fa mife­
ricorde , & qui fe fert en parriculier des 
maladies pour nous frapper d,,une manie· 
re plus fenfible en nous frappant perfon~ 
nellement & dans ce que nous avans de 
plus cher. 

Ce n'eft pas que nous devions prendre 
routes ces maladies & . routes ces morrs 

paur 
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p:>nr des punitions celeftes ' & que rtous 
Cfevions regarder ceux qui en ont ete at ... 
teints ·; conime J11U~ coupab~d que les au• 
tres. 11 y en a qut ont quitt~ le mortde 
~v~c, des difpofitio!1s ft fainte~, aI_>res a• 
vo1r vecu d'une matudre fi Chrenenne , 
que nous ne' pouvons regarder lcur delo­
gement , que comme une delivrance , & 
que nous eerier· fur Jeut fujet ' Bienhtu- A oc 
reux font ceux IJUi m~atent au Seigneur; x\v ."11• . 
car its ft repofent de leurs travaux, & 
leurs tEuvres les _(uivent !. Mais par ra~ 
port au Corps de la Societe , corturtent 
regarder autrement ces breches , qui lui 
ont ete faites ~ & ces maladies qui l'ont 
defolee , que comme un chatiment du 
Cid , & une voix redoutabJe par faque11e 
Dieu nous appelle a la repentance? 

Ecoucons-Ia, Mes Freres, profitons­
en ' & pour nous mettre a J'abri de tous 
Jes fl.eaux de la ·colere de Dieu , & attirer 
fur nous & fur notre Pofi:erite , fa pro• 
teaion puiifante ' craignons - le ~ gar­
dons fas commandemens. , II eft dif pofe a 
nous bi-enfaire & a nos enfans ajamais. 
Son fupport , tant de graces qu'il nous 2 
fuires , Jes adoucilfemens dont il a tempe .. 
re fes chl rimens ' & for - tout ce vceu Ii 
touchant & · fi parherique , nous en affu .. 
rent. Voµ_slrions-nous avQir a nous repro-

cher 
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<;h~r q\le, .rt.ops avons rendu inutile ,-. pat 
notre · d~fQp®f°anc~ , Ji . bonne; ¥olonre 
potµ' ~O\JSJ ? ,~.;1 qu~ fi..l'E.tat":& l'Eglife 
fouffre1,1t ·,' ce ·n'~ft , que. par noti;_e : ·faute· > 
V ~>l;idriop.s-nous quitter le tnonde ,_ l'efprit 
rempli des iIJlages funeftes d\ul.e maledic .. 
tion que nol:ls <lUro~s .attiree fur nos· en., 
fans.? Vou4tioos-nous que la Pofierite eut 
a nous rep(other d'avoir· detourne· par-­
notre defobeiifance les· benediltions. ·.quc. 
Dieu etoit difpofe .a repandre fur nous , 
& fur ceux qui ' viendroient apres nous ~ 
Et clans ·le fond , qu' eft-ce que Dieu nous 
demande ? fi ce n'eft que nous le crai .. 
gniqns & qut noas gardions fi s cQ_mman .. 
demens r Eft-il rien de plus jufte ~ de plus 
louable ' de plus neeeffaire ' de 'plus a· 
vantageµx meme ? N OU~ fommes•nous j3.! 
mais repentis d'avoir obferve les comman­
demens de D;ieu? Ne nousifommes-nous 
pas au contraire repentis mille fois de les 
avoir violes ? Ainfi noti:e propre inter~t, 
la g1oire de Dieu , le bonheur de l'Etat, 
celui de ·I'Eglife, celui de notre Pofterite, 
nous obligent a .remplir ce devoir : a quoi 
fera-t-on fen.fible' fi on ne l'efi a des mo-
tifs fi pr}:1fans ? , · 

Affermiffons-nous ·done dan·s la refoliI-t 
tion de craindre 'Dieu & de garder fes. 
t'ommandernens_ , c'eft wie obligation ·que 

_ . cha· 
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tMcun dolt remplit s~il yeu~ procurer Jc; 
bonheur de PEtac & de l'Eglife, Nous a 
voi:is par. fa grace ~e Dieu des ~eris de bien,4 

qui · craignent ,'Dieu, & qu1 s'.attachent 
a obfei:ve~ fes. ~b~; .mais'pour detourner 
des calam1tes·, & .attirer des 'henedill:ions­
publiques & generales ) il faut tine refor"­
mation generale, & que la Piere & la Re:-
Iigion prevaille~t dan~ fa. Societe. ' 
~ .Q..ue c~ac~!l " ~onc travaille a l'affermir 

& -_a l~etend're j Je-Magiftrat aans l'Etat ;, 
Jes Pafteurs· & les Goridull:cui's de l'Egti .. ·~ 
fe dans le Ti'oupeau , le Mait:re ; 'le P e· 
re de famille., ·~ans leur Domeftique ; cha· 
cun dans fon pofl:e & dans fa vocation ; 
ann. que par tes. efforts reunis, le Vice 
foit reprime , · & qae la Piere, & 1a Reli· 
gion prennent le deffu~. , ! 
.. Pour cet effet , Mes Freres ~ ne 'per· 

dons jamais de vue la fairttete & l~impor-. 
tance de nos engagemens , confiderons 
que le bonheur·de l'Erat & de l'Eglife en 
depc;:n~ , & eft att~che au foin que nous 
prendrons de le~ ,remplir. , Depo~s .nous 
de ·DOUS-ffieffieS) CraigflOflS 1es tefltatlOflS' I 

evitons Jes lienx & les objets qui pour 
roient nous detourrier du fervice de Dieu, · 
&: ebranler notre ' iid~lite ; · Veill01J1 &~;~~ 
Prions, ne ceifohs de dema11aer a .Dieu 33 •• 

ljtlil ne nuus, indtti.fe point· en: tent ation:, 
1TJllU 
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m~is qu'i! nous priferve du ma!; & d~ 
ce moment~ affermiffons·nous dans la r~ 
folution de le craindre, & de ·garder · 
t{)us•fes rommandemens. 0 ! Ji nous :fl.6 

vons t ouj'""' un t el ctEur .,, i~ n_ou_s fer tt 
/Jien & a nos .en/ans , fa · b~ned1chon re• 
pofera fu~ nous, die paifera des p~res ~w( 
enf.u~, ii ckartera de. nous les fleaux de· 

rc: xc. fa colere, il fera profperer l'tEu_vre de nos 
•1. mains,, il r.imenera au mil.ieu de nous l'a· 

bondance , il nous feta joul.r de , toutes 
vf. 11. 1es douceurs de la paix , ii nou.r rij_oufra 
j(i, · au prix des }ours qu'il nous a ajjtiges f 

fan tEuvre paroltra-far nous ; & fa gloiw 
re fur nos enfan.t; & apres nous avoir· 
accorde les · ben~difri9ns de la Grace , ii 
nous comblera de celles de la Gloire. .Ain­
fi foit-ii ! & a ce Grand Dieu, Pere . Fils 1 
~ Sain~ Ef prit , foit honneur & gloire a 
JaµlaiS ! AMEN. 

PR1ERE APRES L'ACTION. 

SEIGNEUR notre Dieu ! neus voici en• 
core a~attllS . a tes pieds j pour profitc~ 

de l'~cces favorable que tu nous donnes· a 
Heh.Iv.ton Trone .de gra,e, -& ch~rcher en toi la 
16• force dont no-qs . avons befoin pour perfe .. 

verer dans la fidelite..que nous venons de 
- ~c: vouer ) a laquelle I nous nc pouvons 

· man: 
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manquer fans perdre tout le fruit ck cette 
Solemnite. 

Tu es notre Pere, notre Dieu, notre 
'Seigneur , tes bontes , tes bontes infinies 
ne nous permettent pas d'en dout~r. La 
connoilfance que tu nous as donnee de ta 
pure Religion , la double Liberte , la Tem­
porelle , & la Spirituelle , que nous te­
nons de ta liberalite , Ja proteilion dont 

, tu nous as jufques ici favorifes ) la paix. 
dont nous joui.lfons, l'ef perance de la voir 
affermie, Jes chatimens m~me que tu nous 
as difpenfes , ce vceu pathetique par lequel 
tu nous exprimes fi tendrement ton incli­
nation a nous bien faire , tout cela ne 
nous permet pas de dourer , que tu nc: 
fois notre Djeu & notre Pere. 

Oui , Seigneur , tu es tel , rnais nous 
fommes des enfans rebf;lles , nous l'a­
vouons avec douleur & avec confulion , 
rriais nous voulons cdfer de l'~tre ~ nous 
voulons c~ger de conduite , nous vou .. 
Ions def ormais te craindre & garder tous 
tes cummaridemens, ou plut6t, Seigneur/ 
nous te prions avcc ardeur de· nous accor-
der a cet egard , & le r.;ou/oir &. le par• PM. 11~ 
faire. . ·~~ 

Nous connoiffons trop ·Ja legerete de 
notre creur , pour nous y tier , nous n7a­
vons garde de nous appuyer fur c:e fable 

.i mou .. 
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mouvant, fi tu nous abandonnes a nous­
memes que deviendront nos refolutions ? 
le moindre regard du monde les fera e­
vanouir , te derobera des creurs qui ne 
doivent refpirer que pour toi , & que nous 
venons de re confacrer de nouveau de la 
.maniere la plus folemnelle. 

Lamen.. Converti-nous , Seigneur , & nous fe­
y. ~ 1 • ·rons convertis, fixe clans le bien nos vo­

lontes flottantes , tu le peux fi tu le veux, 
Matth . ·dis .feu!ement la parole, & bientot ces de­
lvm. 8.1frrs de converfion deviendront des refolu­

tions determinees. Et pourquoi ne le vou-
-Orois-tu pas ? t'efl:-il done indifferent que 
tes bien-aimes , tes rachetes , tes enfans , 
manquent a. la fidelite qu'ils te doivent ' 
& partagent entre toi & le monde , un 
creur qui t'appartient uniqucment? 

Marc. . Pere Celefte ,fitb'Vien a notre infz rrnite; 
JX. :i.4. Jnfpire - nous ta crainte , donne- nous la 

force de garder tes commandemens ; qu'u­
ne convedipn fincere , lei1 e ·' gene -le, 
rengage a nous . continuer ta bien veillan­
ce ' a ecarter de de:lfus nous les fleaux de 
fa colere, & a affermir le bonheur de l'E­
~at & de l'Eglife. 

- Que tes yeux foient toujours ouverts 
Genefe fur cette Republique· Beni-la de tes be­
XLIX. nedillions du Ciel en haut' & de la Ter­
~,. 

rren bas , mets-la a couvert .des attentats 
de 
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de ·.l'?-mhitldn &'<le • l'en~ie ; · fai profperer 
foil Commerce & fa Navigation ,' parti,j 
culierement Jes Compagnies d'Orient & 
d'Occidertt', & qu'elle conferve fa Liber 
te auffi .longtems qtte durera · le cour s du 
Soleil & de la Lune. ' 

Beni les augufres Perfonnes, a qui tu 
en as confi~ l'adminifl:ration , qu'ils met .. 
tent toure Jeur confiance en to1 , que t~ 
crainte foic roujours devant leurs yeux, 
& que pour attirer ta bened1chon , tant 
fur eux, ue fur leurs Peuples, ils s'appli­
quent fur toutes chofes ' a faire fleurir la 
Religion , & a mettre la vertu & la piete 
en credit , non feulement par leur auto­
rite , . mais encore par leur exemple , qui 
a tant de pouvoir fur 1a multitude. Exau­
ce les v reux qui t'ont ere adreffes dans 
ce ]our en Ieur faveur, dans route l'eten-
due de ces Provinces. Rens efficaces les 
efforts qu'ils font pour affermir ' 1<? rep0s 
de l'Europe & en eloigner toute femencl: 
de divifion & de difcorde , & fais que 
la communion des Peuples etant retablie _, 
l'abondance revienne au milieu de nous. 
Donne aufli la paix a ton Eglife defoJee~ 
Fai du 6ien felon ta bienveiltanc~ a Sion, pi\ L~ 
& edi_fie fes mttrS de Jertif'a/em, que re1o~ 
gemiffement des Prifonoiers monte en r1l ' 
prefence. · 

E 2 Now 
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Nous te recommandonss d'une fa~on 
toute particuliere· nos Venerables Magif­
trats , de la benignite & de la protection 
defquels ce Troupeau ne celfe de recevoir 
des marques , fais retomber le bien qu'ils 
nous font , en graces & en benedictions 
fur ·leurs Perfonnes, fur leurs Familles, & 
fur leur Adminiftration. · 

Beni ce Troupeau , accorde-lui abon­
.z. Pier. damment tout ce qui appartient a /a Vie 
1. 3· & a la piete. Fais y couler toujours les 

fources de l'inftrufrion & de la confola­
tion, donne-lui toujours des P ajleur s fl­
lon ton cfl!ur. Tu viens de Jui en accor· 

•Mr. der un de ce caractere *, amene-le heu­
H~1iri reufemtut au milieu de nous , afin qu'il 
~;::e- entre clans les fontl:ions de fon Miniftere, 

& que ce Troupeau aiant tant de fujets 
de le regarder comme un prefent de ta 
main , le reconnoiife en profitant des inf­
truilions & des le~ons qu'il lui adreifera 
de ta _part:- · 
• Grace pour · routes les perfonnes affii­
gees ! que ce jour de paix & de reconci­
liation , foit un jour de foulagement & de 
confolation pour tous Jes creurs defoles ! 

Nous revenons encore a-toi ; 6 notre 
Gencre .bon Pere; refolus de ne te point fai(!er 
~xxu. _que .tu ne nous. a_yes accorde ta bent,dic-

. lion. Ne rebute point ces pieux empref-
femens , 

/ 
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femens , ils naiifent du defir de te· demcu· 
rer fideles. Nous allons fortir de ~e Te111-
p le, nous craignons que le monde ne faf­
fe evanoufr nos refolutions.Finirions-nous 
cette Solemnite dans l'inquiecude, clans 
rincertitude & dans la craintc ? Ha ! Sei­
gneur , toute notre confiance cft en toi. 
Accorde a cette derniere inftancc le fe­
cours d~ ta Grace rant demande, nc re­
garde pas a la foibleffe de nos defirs ' fer­
me les yeux fur nos infirmices ; k>uvien­
toi feulement que tu es notre Pere. Puifi"c 
ce J our voir fuiir nos irrefolutions, none 
tiedeur , notre n6gligence, dans ton fer .. 
vice , & etre marque par un vrai amen-
. dement ' qui fc foutienne ' jufques a la 
fin de notre vie, alin que ra gracuite nous 
accompagne & paffe des Peres aux enfans,· 
Exau'+·nous pour l'amour de ton Fils! 

LE 

.. 


